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LA CORRESPONDANCE SCIENTIFIQUE DE
MARC-AUGUSTE PICTET (1752-1825).

PREMIER APERCU

PAR

Rene SIGRIST*

La publication de la correspondance scientifique de Marc-Auguste Pictet mettra ä

la disposition des chercheurs et du public un important fonds de documents jusque la

disperses ou inaccessibles. Elle contribuera ä faire revivre une figure marquante - et

quelque peu oubliee - de la vie intellectuelle genevoise du XVIIIe siecle finissant. Mais
eile concerne egalement un grand nombre de savants europeens, toutes disciplines
confondues. Sans prejuger des resultats d'une recherche qui n'est pas encore terminee,

on peut done en attendre un temoignage inedit sur un certain nombre de problemes lies

au developpement de la science ä la charniere des XVIIIe et XIXe siecles.

L'apport de Pictet ä la recherche de son temps se resume d'abord ä un Essai sur le feu
(1790), immediatement traduit en allemand et en anglais, et ä une soixantaine d'articles

touchant principalement ä la science de la chaleur, ä la meteorologie, ä l'altimetrie et ä la

geodesie. Elle tient aussi ä sa participation ä quelques debats qui ont agite la science des

annees 1800, depuis l'adoption de la nouvelle chimie de Lavoisier jusqu a la remise en

cause de sa theorie des acides, de la controverse geologique entre Neptunistes et

Plutonistes ä la dispute sur l'origine des meteorites, sans oublier la naissance de

l'electromagnetisme. Sur tous ces sujets, la correspondance de Pictet apporte des elements

inedits, des precisions. Mais son temoignage le plus nouveau porte sur la fa?on dont l'un
des "hommes de lettres" les plus estimes de son temps (fig. 1) concevait le developpement

de la science, et son role dans la societe: le lecteur de ces documents ne manquera

pas de s'etonner de tout ce que Pictet en attendait. II concevait en effet la science comme
l'outil qui forgerait un monde meilleur, en debarassant la production - artisanale, agricole
ou domestique - de ses aspects routiniers et avilissants. II y voyait une forme de

pedagogie moderne, destinee ä structurer l'education populaire dans un sens moral, et ä

combattre les prejuges. II esperait enfin la voir devenir la forme la plus elevee de la

culture des elites. Ses modeles, Pictet allait les chercher dans les societes savantes et dans

les ateliers de l'Angleterre en voie d'industrialisation, qui devait selon lui servir d'exemple
ä la France post-revolutionnaire et imperiale, et au Continent europeen tout entier.

Nous allons tenter de presenter, en quelques pages, les lignes de force de cette

oeuvre scientifique, journalistique et sociale, telles qu'elles se degagent de la

correspondance depouillee ä ce jour.

* 52, ch. des Coudriers, CH-1209 Geneve
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all' illustre caYaliere

M. AUGUSTO PICTET
PROFESSORE DI FILOSOFIA IN GINEVRA

E MEMBRO DELLE SOC1ETA' REAL1

Dl

LONDRA E Di EDMBURGO

CUI LE SCIENZE FISICHE

SON DI TANTO DEBITRICI

IN SEGNO DI ALTO RiSPETTO

DI VERACE STIMA E DI ETERNA AMICIZIA

OFFRE E DEDICA

QUESTO' DEBOLE FRUTTO DE'SÜOI TALENTI

L' iuroRi.

Fig. 1

Dddicace de la 3e Edition des "Istituzioni di chimica teorico-pratica" de Luigi Sementini (1777-1847),
professeur de chimie ä l'Universit6 de Naples. Cette dedicace, de 1823, faisait suite i la publication de

plusieurs de ses articles dans la Bibliotheque Britannique des ann6es 1812-15.



DE MARC-AUGUSTE PICTET (1752-1 825). PREMIER APERCU 265

L'esprit de la Bibliotheque Britannique

Au regard de l'histoire, Marc-Auguste Pictet se presente d'abord comme un editeur
de revue scientifique, ou comme un continuateur des traditions encyclopediques du

XVIIIe siecle, plutöt dans la lignee de Chambers ou de YEncyclopedic methodique que
dans celle de Diderot et d'Alembert. L'aube du XIXe siecle connait d'ailleurs une
floraison de periodiques: en France, les Annales de Chimie s'opposent des 1789 ä un

Journal de Physique qui refuse de s'ouvrir ä la chimie nouvelle; au lendemain de la

Terreur, le Journal des Mines ouvre la voie ä des revues plus specialisees. En Grande-

Bretagne, le Journal ofNatural Philosophy de Nicholson, le Philosophical Magazine de

Tilloch viennent s'ajouter en 1796 et 1798 aux joumaux dejä existants (notamment les

Philosophical Transactions), tandis qu'en Allemagne se succedent les differents
periodiques chimiques de Crell (Journal, Archiv, Annalen), et le Journal für Chemie
und Physik de Gehlen, puis de Schweigger. Mais il y en a d'autres, plus ou moins

ephemeres, sans meme parier des recueils.
La Bibliotheque Britannique n'est cependant pas ä proprement parier une revue

scientifique specialisee: c'est plutöt un mensuel encyclopedique, qui se donne pour but
de tenir le public cultive du continent europeen au courant des demiers developpements
de la science, des techniques et de l'agronomie anglo-saxonnes, ainsi que des differents

types de productions litteraires. Plus que tout autre, ce periodique a ete marque par les

circonstances politiques dans lesquelles il s'est developpe. C'est en effet la crainte des

consequences funestes de la Revolution fran9aise, sur le plan moral et politique, qui a

pousse Pictet ä mettre en valeur un modele economique et social anglais, qu'il admirait

depuis son plus jeune age. Loin d'etre une Encyclopedic sans ideologic, la Bibliotheque
Britannique s'efforce de repandre, sous couvert de diffusion scientifique, un projet
social non revolutionnaire, ä la fois liberal, philanthropique et progressiste. Colportees ä

la barbe de la censure napoleonienne, qui pouvait difficilement interdire une revue
ouvertement apolitique, ces motivations ideologiques sont devoilees ä quelques-uns des

premiers souscripteurs du journal. Ainsi, le prince Zouboff se voit expliquer que:

"Le but de cet ouvrage est /'instruction et l'amusement; ses auteurs ont un

troisieme objet aussi direct quoique moins aperqu, c'est la propagation d'une
morale pure, opposee aux principes devastateurs qui bouleversent une partie de

l'Europe et la menacent toute entiere"

Les "principes devastateurs" sont evidemment ceux de la Revolution frangaise. Le

meme message est adresse au depute modere Roederer:

"... Et nous aussi nous cherchons a ramener peu a peu les idees vers le juste,
I'honnete, I'utile; nous voudrions qu'une Sainte ligue se format entre les ecrivains

pour entrainer, comme de force, l'esprit public dans la bonne voye; mais, helas

vous le dites trop bien, il n'y a plus d'esprit public en France" 2.

1 Lettre au prince Zouboff, 13 aoüt 1796.
2 Lettre ä Roederer. 28 oct. 1796.
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A l'adresse d'Etienne Dumont, Pictet avoue egalement des intentions patriotiques:

"Un de nos principaux motifs lorsque nous formämes ce projet fut Tesperance de

ramener peu ä peu l'opinion sur le compte de notre malheureuse Patrie; l'effet d'un

ouvrage periodique de cette espece lorsqu'on pan'ient ä le faire lire est progressif
et sür. Nous avons pu nous apercevoir ä plusieurs egards de son influence meme

dans notre Interieur oü, contre le proverbe et malgre la ruine generale de nos
abonnes sont en assez grand nombre"f

Et il ajoute:

"Un autre ejfet de cette production est relatif ä l'Angleterre elle-meme. II est

impossible que les nations du continent chez qui circule notre Journal, appelees ä

porter leur attention sur des ouvrages tous d'origine anglaise, et toujours choisis, ne

se penetrent peu ä peu d'estime profonde et souvent d'admiration pour le peuple qui
cree tant de richesses litteraires et scientifiques, tant de choses bonnes et utiles".

Le traitement preferentiel accorde aux soupes economiques, aux fourneaux

economiques et ä toute l'oeuvre du comte Rumford illustre ä merveille le role social que
Pictet attribue ä la science. Voici en quels termes il requiert sa collaboration, au nom
des editeurs de la Bibliotheque Britannique:

"They cannot but wish, and hope, that to a philanthropic heart as yours, the

existence of a convenient vehicle for propagating useful knowledge will be a

welcome communication and that you will be disposed to give them occasionally
such informations as may contribute to the advantage of Society, such indeed as

your benevolent mind and able genius are abundantly supplying you for the benefit

of mankind" A

La correspondance avec Rumford, qui comprend pres d'une centaine de lettres, est

l'une des plus importantes du fonds Pictet. Elle temoigne de la foi des deux physiciens
en la science comme moyen d'ameliorer le sort des classes populaires.

Science et question sociale

La Bibliotheque Britannique n'est que la partie la plus visible d'un engagement social

ancien, que Pictet a d'abord mene au sein de la Societe des Arts. II y anima longtemps le

comite de mecanique, voue en premier lieu au perfectionnement de divers outils et

machines employes par les horlogers ou par d'autres corporations de la ville, ainsi qu'ä
l'amelioration des equipements publics (alimentation des fontaines, secours en cas

d'incendie, poids et mesures). II fut egalement ä l'origine de la Societe de bienfaisance, ä

laquelle il assigna ses premiers objectifs: creation d'un etablissement de soupes
populaires, mise sur pied d'une ecole gratuite et d'ateliers pour les enfants defavorises.

Comme certains reformateurs sociaux de cette epoque, Pictet a parfois imagine
d'etendre ä la realite humaine des precedes experimentaux forges dans les sciences

3 Lettre ä E. Dumont, ler juin 1797.
4 Lettre ä Rumford, 18 aoüt 1796.
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exactes. Ce fut notamment le cas au lendemain de la Revolution, lorsque la Societe des

Arts chercha ä mettre au point des nourritures plus accessibles aux pauvres: des pains ä

base de pommes de terre furent testes sur une famille modele d'ouvriers, et Pictet

expliqua ä son ami Felix Desportes:

"Toutes nos experiences s'accordent ä etablir que la pomme de terre se reduit au

quart de son poids par la manipulation qui la convertit en farine, et que cette

farine double ensuite son poids en pain lorsqu'on la mele avec parties egales de

farine ordinaire; c'est-ä-dire en abrege que 30 & 5 de farine de pommes de terre et
30 *5 de farine de froment font 100 & de pain, or les 30 ^ de farine de ble ont du

produire 40 & de pain done les 30 autres en ont donne 60. Voilä done par ce

procede la pomme de terre donnant en pain la moitie de son poids.
Ce pain est fort bon mais on disait beaueoup qu'il etait moins nourrissant que

l'autre, et qu'en general la pomme de terre est peu nutritive. Pour eclairer la

question, nous avons choisi une famille composee de 4 personnes, pere, mere et
deux enfants; ce sont des gens de peine et accoutumes ä un regime tres regulier. Iis
ont vecu huit jours uniquement avec 23 1/2 livres de ce pain et 5 & de cette farine
qui a l'avantage de pouvoir s'accomoder sous toutes sortes de formes; il n'ont point
mange de viande et se sont trouves tout aussi bien nourris et aussi capables de

travail qu'ils l'etaient dans leur regime precedent de pain ordinaire et de viande"6.

On ne comprendrait pas grand chose aux motivations qui ont pousse Pictet ä tant
s'interesser aux sciences si on occultait cet aspect "utopiste" de sa pensee. Bien sür, ses

ideaux restaient moderes, plus philanthropiques que politiques, et sa volonte de

reformes touchait essentiellement la pedagogie: il se passionna ainsi pour les
experiences et les realisations d'hommes comme Pestalozzi, et plus tard Fellenberg, aupres
duquel il recommanda beaueoup d'etrangers de passage ä Geneve. Le couronnement de

son oeuvre sociale, qui etait tout le contraire d'une oeuvre revolutionnaire, devait etre

une "Societe europeenne de bien public" (1818), chargee de remedier aux effets desas-

treux de l'industrialisation. La pensee de Pictet a done evolue: dans les annees 1780, son
action au sein de la Societe des Arts etait fondee sur l'idee que les arts utiles doivent leur

perfection ä l'etude raisonnee et approfondie de la nature7. Trente annees plus tard, alors

que l'industrie commence ä supplanter l'artisanat, l'optimisme quant au role moteur de la
science dans le domaine des techniques, a fait place ä une certaine inquietude quant aux

consequences - sociales - de la modernite. Le niveau de decision doit lui aussi changer,

car les solutions ne sont plus locales, mais europeennes...

5 II s'agit probablement de la livre grosse, ou poids de Geneve, de 550,7 g, et non de la livre
franjaise, poids de marc, de 489,5 g.

6 Lettre ä Desportes, 13 janv. 1796.
7 Fort de ce principe, Pictet s'6tait lanc6 en 1788 dans la fabrication de la porcelaine, en

compagnie de quelques associ6s, mais l'etablissement fut victime de la debacle economique des annees
revolutionnaires.
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La diffusion de la science anglo-saxonne

L'admiration de Pictet pour l'Angleterre remonte ä un voyage d'etude effectue en
1775 et 1776 dans les milieux scientifiques londoniens. II en est reste, au travers de

lettres ä Jacques-Andre Mallet, un temoignage direct sur l'etat de l'astronomie pratique
dans ce pays. S'y ajoute la description d'instruments que Pictet se propose d'acquerir
pour faciliter la realisation d'une carte du lac Leman (fig. 2) et surtout pour equiper
l'Observatoire de Geneve, fonde quelques annees plus tot. Voici ä ce propos comment il
justifie la forte depense occasionnee par l'achat d'un Quart de Cercle:

Fig. 2.

Cercle rapporteur ä index mobile construit par George Adams fils (1750-1795) ä Londres, tel qu'il est
decrit dans une lettre ä J.-A. Mallet (6 juil. 1775). Pictet en fit l'emplette en vue de dresser une carte du
lac Leman. Une premiere esquisse de cet ouvrage a paru en 1779, dans le t. 1er des Voyages dans les

Alpes de Saussure. La carte definitive ne fut cependant achevee qu'en 1804, et presentee ä Napoleon
Bonaparte: eile n'a pu jusqu'ä present etre retrouvee.
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"... n'ayant ni gout pour la depense, ni goüt dispendieux, peu de besoins, etant
decide autant par choix que par etat ä mener une vie simple et tranquille, un

sacrifice pareil ne me generaitpas et n'est pas au-dessus de mes forces.
Quand je considere ensuite que mon attachement ä l'astronomie ayant ete

jusqu'ä present egalement vif et soutenu, il est moralement sür que je le

conserverai toute ma vie; quand je pense au plaisir de le cultiver avec de pareils
instruments, et de mettre en pratique ce que j'ai pu apprendre ä la source; quand

je me represente trois observateurs egalement zeles*, se chargeant chacun d'une
branche, et la suivant avec assiduite et en s'aidant mutuellement, je vois
l'Observatoire de Geneve s'elever sous leurs efforts reunis au-dessus de tous ceux
de France, il me semble que leur succes doit les dedommager amplement du

sacrifice, si e'en est un, car je serais plutot tente de le regarder comme de l'argent
place ä un assez haut interet" 9.

D'autres voyages outre-Manche10 apporteront de nouveaux temoignages sur les

milieux scientifiques et techniques anglo-ecossais, en particulier ceux contenus dans

une serie de douze lettres adressees en 1801 aux collaborateurs de la Bibliotheque
Britannique et aussitöt publiees11.

L'un des grands succes de Pictet comme editeur restera d'avoir fait connaitre aux
savants continentaux l'oeuvre du chimiste Humphry Davy (1778-1829). Par l'entremise
d'Alexandre Marcet, un Genevois etabli ä Londres, la Bibliotheque Britannique
beneficia plusieurs fois de nouvelles en primeur, comme celle de la decouverte du

potassium et du sodium (1807):

"Notre etonnant ami Davy; vient de faire une decouverte qui seule aurait suffi
pour rendre son nom ä jamais celebre. II a decompose les alkalis fixes. II y a
quinze jours que je l'ai appris de lui en confidence, et hier je l'entendis lire ä la
Societe Royale la Ire partie d'un memoire sur ce sujet. En void la substance.

Vous vous rappelez peut-etre que dans son memoire sur l'influence du fluide
electrique sur les affinites, Davy observe (page 54) que ce nouvel agent fournira
probablement les moyens de decouvrir les elements de plusieurs substances jusqu'ici
regardees comme elementaires. Personne ne se mettant en devoir de verifier sa

prediction, il s'est mis lui-meme a l'ouvrage et a eu le bonheur de reussir. J'omets le

detail des tätonnements et passe aux resultats. Arretez-vous un moment et tächez de

deviner. Dix mille contre un que vous ne devinez pas. Une substance metallique
nouvelle, combinee avec un element que nous connaissons depuis longtemps
intimement Devinez encore. Je parie cent contre un que vous n'y etes pas. C'est

8 II s'agit de Jacques-Andre Mallet (1740-1790), fondateur de l'Observatoire, de Jean Trembley
(1749-1811), son second assistant, et de Pictet lui-meme.

9 Lettre ä Mallet, 21 nov. 1775.
10 Effectues en 1787, 1798, 1801 et 1818.
11 Cette suite de lettres a ete editee separement sous le titre de Voyage de trois mois en

Angleterre, en Ecosse et en Irlande pendant l'ete de 1801, Geneve, 1802.
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l'oxygine. C'est le generateur des acides qui engendre aussi les alcalis; et la

potasse n'est plus qu'un oxide Ceci ne ressemble-t-ilpas ä un reve ?"12

Outre Davy et Rumford, dejä cites, Pictet se plaisait ä rendre compte des travaux
de l'astronome William Herschel, des geologues ecossais Hall et Playfair, disciples de

Hutton, du meteorologue irlandais Richard Kirwan, du physicien David Brewster et de

quantite d'autres chercheurs plus ou moins connus. Parmi ses principaux corres-

pondants, on trouve aussi Sir Joseph Banks, le prince des savants anglais, le medecin
Charles Blagden et l'astronome Alexandre Aubert. Elu correspondant de la "Royal
Society" de Londres (1791) et de celle d'Edimbourg (1796), Pictet re?ut apres la fin des

guerres napoleoniennes la visite de nombreux savants, techniciens et hommes du monde

anglais ou ecossais. II y avait ä cette epoque entre Geneve, Londres et Edimbourg des

affinites culturelles anciennes, qui depassaient le cadre proprement scientifique. La
Bibliothique Britannique n'etait pas nee ä Geneve par hasard.

Le cosmopolitisme scientifique de Pictet

Temoin privilegie de son epoque, Marc-Auguste Pictet a su entretenir des amities

parmi les savants de deux nations en guerre; son anglophilie ne l'a done pas empeche de

se faire appretier dans les milieux scientifiques fran?ais. Et reciproquement, son appar-
tenance ä l'administration napoleonienne n'a en rien temi ses rapports avec ses collegues
anglo-saxons. En 1799, il tenta de mettre cette situation ä profit en sollicitant la cooperation

des autorites anglaises en vue d'obtenir la liberation de son ami Dolomieu, enferme
dans les geoles napolitaines suite ä sa participation ä l'expedition d'Egypte. D'oü ce

plaidoyer adresse ä Joseph Banks:

"His numerous friends do most ardently wish that if there is a possibility of his

being reclaimed by the English Government the reclamation may take place as

soon as possible, and save him from the blind fury of the Italian revenge. You, Sir,
are happily placed and every way qualified to interfere; you fully know the worth

of the scientifical man; I can pledge myself to you for his deserving a particular
kindness shewn to him in his disastrous situation, and being fully sensible of the

eminent service rendered to him in so hard a case. He is not an ordinary man; and

something out of the common way and expressive of the consideration of the

English nation for scientifical eminence, might be done, it seems, with propriety in
this singular circumstance"13.

Pour Pictet, il etait clair que les savants ne sauraient etre impliques dans aucune guerre.
En homme des Lumieres, il ne concevait pas de frontieres bien nettes entre les

differentes provinces de la Republique des lettres. A Paris, il frequentait des naturalistes

comme Cuvier aussi bien que les physiciens et les chimistes du groupe d'Arcueil

12 Lettre de Marcet, 13-14 nov. 1807.
13 Lettre ä Banks, 23 sept. 1799.
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(Berthollet, Biot, Gay-Lussac), sans parier des autres gens de lettres (economistes

notamment), ni des industriels. II sut aussi apprecier les talents de savants plus jeunes

comme Ampere, ou Fresnel, qu'il fit elire membres honoraires de la Societe de Physique et

d'Histoire naturelle de Geneve. Mais celui qu'il admirait le plus etait probablement
Alexander von Humboldt (1769-1859), avec qui il partageait une conception tres

universelle de l'activite scientifique: trente annees se sont ecoulees entre leur premiere

rencontre ä Geneve et leur dernier echange epistolaire. En 1796, le plus fran?ais des

naturalistes allemands dedia ä son ami genevois une serie de lettres physiques portant sur

differents objets de physiologie, de botanique, de mineralogie et de chimie14. C'est egale-

ment ä lui qu'il songea en 1805 pour la traduction anglaise de ses Voyages au Mexique,
l'assurant que des notes signees de son nom donneraient ä cette entreprise un poids plus

grand en Angleterre. Ce projet fit long feu, mais l'anecdote temoigne de la stature acquise

alors par Pictet. Le nombre de ses correspondants augmentait continuellement, non

seulement en Grande-Bretagne et en France, mais aussi en Italie, en Suisse, en Allemagne,
et meme jusqu'en Russie et aux Etats-Unis. II se prenait ä rever de recevoir chez lui, ou ä la

Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve, tout ce que le monde comportait
d'esprits eclaires. Cette ambition ne manquait assurement pas de noblesse, bien qu'elle füt
un peu au-dessus des forces d'un particulier.

Concretement, Pictet a cherche ä promouvoir une collaboration internationale plus
effective dans certains domaines, comme la geodesie et la meteorologie. II a fait de son

journal le lieu oü venaient s'accumuler et se confronter les observations meteorologiques
effectuees dans des stations aussi differentes que Geneve, le Grand St-Bernard, Joyeuse en

Ardeche, et La Chapelle en Normandie; il aurait voulu y ajouter d'autres observatoires, et il
tenta meme d'en etablir un au sommet de l'Etna Ce role d'intermediaire designe des

chercheurs et des curieux, il le remplit en effet pour de nombreux savants de province,

particulierement ceux des villes du Sud de la France, ä tradition protestante, ainsi que pour
des Genevois installes ä l'etranger, et pour differentes categories de chercheurs en mal de

communication. Pour tous ces gens, la Bibliotheque Britannique representait une source

d'informations irremplagable. A preuve, cette adresse de Leopold von Buch, datee de

Neuchätel:

"Vos legons dans la Bibliotheque Britannique m'occupent icipresque journellement,
et rien n'egale le plaisir avec lequel je cherche ä me les approprier. J'y ai lu en

dernier lieu la controverse de Kirwan avec Sir James Hall sur la formation ignee du

granit. Je ne puis me refuser, Monsieur, ä vous transcrire quelques remarques qui se

sont presentees ä moi en lisant cet article judicieux et interessant"15.

14 Une dedicace annoncee en ces termes: "Si je continuais les memoires dont je vous envoie

aujourd'hui le premier, est-ce que l'on ne trouverait pas un libraire franqais qui, apres la pais generale,
voulüt les imprimer ensemble 9 lis porteraient le litre Lettres physiques adressees ä M Pictet.. et j'y
annoncerais. avec peu de mots, toutes les observations que j'ai faites en differentes parties de

Physiologie, botanique, mineralogie et chimie Je n'en demanderais aucun profit" (lettre du 24 janv.
1796). Mais la paix se fit attendre et les "Lettres ä Pictet" ne paraftront jamais en tant que telles.

15 Lettre de von Buch, 18 oct. 1800.
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Plusieurs correspondances sont nees de situations de ce genre.
La transformation en 1816 de la Bibliotheque Britannique en Bibliotheque

Universelle est done dans le droit fil d'une carriere au service de la collaboration scienti-

fique entre les pays. Elle correspond ä un redeploiement des activites journalistiques de

Pictet en direction de la Suisse, de l'Allemagne, et surtout de l'Italie16.

La peninsule, ou du moins sa partie Nord, Pictet l'avait decouverte en 1780, comme
eleve de Saussure. De cette epoque dataient ses relations avec l'observatoire de Brera ä

Milan, avec le physicien Landriani, et surtout avec Volta, qu'il devait rencontrer ensuite ä

de nombreuses reprises ä Geneve ou ä Paris17. Dans son esprit, l'Italie restera toujours la

patrie de l'electricite et de la medecine galvanique, et dans une moindre mesure de

l'astronomie pratique. Un voyage effectue en 1820-21 lui donnera l'occasion de renouveler

d'anciennes connaissances, den etablir de nouvelles, et surtout de partieiper aux recherches

experimentales des physiciens florentins sur les rapports entre lumiere, chaleur et

electricite. Une partie de ce programme se trouve contenue dans cette lettre de Gazzeri:

"[...] mi venne fatto di considerare l'elettrico come composto di magnetico e di
Calorico, nella quale ipotesi il secondo non potea liberarsi senza lasciar solo e

sensibile il primo. Questo principio mi condusse a sperimentare se mentre l'elettrico

impiagavasi in qualche chimica composizione si ponesse a nudo parimente il
magnetico o no. A tale oggetto prescelsi la decomposizione dell'acqua e l'operai in un

apparrecchio ove l'acqua trovavasi in due masse distinte poste in communicazione

con un conduttorre metallico avente la figure di una spirale [etc.]"18

C'est probablement cette sensibilite experimentale qui a pousse Pictet ä prendre en

compte l'annee precedente un article d'Oersted, dans lequel il pretendait avoir etabli
l'influence d'un courant electrique sur une aiguille magnetique. Aux yeux des Fran9ais,

cet article sur le "conflit electrique" n'etait pourtant qu'une nouvelle elueubration des

tenants de la "Naturphilosphie": Pictet dut presque contraindre Arago, qui se trouvait

par hasard ä Geneve, d'assister ä une demonstration organisee chez De la Rive, par la

Societe de Physique et d'Histoire naturelle Edifie, Arago aura ä son tour le plus grand
mal ä faire admettre ä ses collegues parisiens - Ampere excepte - la realite des

phenomenes electro-magnetiques. Dans une lettre ä son ami Jacques Roux-Bordier,
Ampere fera d'ailleurs un rapprochement avec un episode plus ancien:

"La prevention etait au point que, quand M. Arago parla de ces nouveaux
phenomenes ä l'Institut, on rejeta cela comme on avait rejete les pierres tombees

du ciel quand M. Pictet vint, dans le temps, lire un memoire ä l'Institut sur ces

pierres. Iis decidaient tous que e'etait impossible. C'est la meme prevention qui

16 Pour la Suisse, Pictet fut grandement aide par la fondation en 1815 de la Societe helvetique des

Sciences naturelles.
17 Au cours de son sejour de 1802, Volta enseigna meme le galvanisme ä l'AcadÄmie de Geneve,

ä la demande de Pictet.
18 Lettre de Gazzeri, 16 janv. 1821. La plupart de ces experiences ont ete publikes dans la Bibl.

Univ. de cette annee.
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empeche ä present d'admettre l'identite des fluides electriques et magnetiques et

l'existence de courants electriques dans le globe terrestre et dans les aimants"19.

Vingt ans plus tot en effet, Pictet fut l'un des tout premiers ä proner en France

l'origine extra-terrestre des meteorites. Cette explication une fois admise, Biot lui avait
rendu cet hommage:

"C'est a vous et ä vos estimables collaborateurs que nous devons la connaissance
des travaux de Chladni et des chimistes anglais sur les masses meteoriques. C'est

vous qui, le premier, ä l'Institut National, avez eleve cette grande question, et

depuis vous n'avez cesse de recueillir les faits ou les conjectures qui pouvaient
servir ä la decider. Vous avez acquis par lä une sorte de droit sur les observations

nouvelles, et je m'empresse de le reconnoitre en vous adressant une copie de la
lettre que je viens d'ecrire au Ministre de l'interieur sur le meteore observe aux
environs de Laigle, le 6 floreal an Xß(i. Si la justice me fait un devoir de vous
rendre cet hommage, l'amitie m'en fait un plaisir"21.

Sa position d'observateur neutre avait rendu Pictet conscient de la diversite des

traditions scientifiques nationales, et des difficultes de communication qui pouvaient en

resulter. En tant qu'editeur, il dut parfois proceder ä des choix qui ne furent pas toujours

approuves, bien que generalement heureux. En 1796 par exemple, Lametherie lui
reprocha amerement son parti pris en faveur de la nouvelle chimie:

"Mais mon ami, vous vous etes laisse subjuguer. Je n'ai pas besoin de parier ä

voire esprit qui est trop eclaire pour regarder comme oxygene l'air pur qui fait les

sept huitiemes de l'eau, pour appeler oxide, c'est-ä-dire acide, la chaux d'arsenic

qui verdit le sirop de violettes... Mon ami je dois seulement parier ä votre coeur, et

tächer de lui donner, s'il est possible, du courage, celui de resister ä un torrent
destrueteur de toute liberte d'opinion, de toute vraie moniere de cultiver la philo-
sophie naturelle..."22

Vain discours. Des 1790 Pictet avait notifie son ralliement ä Lavoisier en ces

termes:
"Attache depuis longtemps ä l'ancienne Doctrine, j'ai ete seduit et finalement
entraine dans la voire par cet ouvrage lumineux et solide; non seulement j'ai
adopte la Theorie qu'il etablit, mais je Tai enseignee dans les leqons publiques que
la place que j'ai l'honneur d'occuper dans notre academie m'appelle ä donner, et je
me propose aussi d'en developper les bases dans un Cours de Physique
Experimentale que j'ai commence il y a un mois et dont je prends la liberte de

joindre ici le prospectus " .23

19 Lettre d'Ampere ä Roux-Bordier, 21 fevr. 1821.
20 26 avril 1803.
21 Lettre de Biot, 22 juil. 1803.
22 Lettre ä Pictet, 4 aoüt 1796.
23 Lettre ä Lavoisier, 10 janv. 1790.
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En 1804. Pictet dut essuyer les repnmandes de James Hall, pour avoir accorde trop de

credit aux critiques de Jean-Andre Deluc dans son compte-rendu d'un ouvrage
geologique de John Playfair Deux ans plus tard, c'est Guillaume-Antoine Deluc, frere
du precedent, qui se brouille avec lui pour n'avoir pas publie une des ses attaques contre
les travaux de Patnn sur le basalte. Assurement le travail d'editeur scientifique netait-il
pas de tout repos; Pictet a neanmoins su s'acquerir l'estime generale de ses contem-

porains par son discernement, par letendue de ces centres d'interet, ainsi que par sa

courtoisie24

Les recherches de Marc-Auguste Pictet

L'image de Marc-Auguste Pictet ne serait pas complete si l'on n'evoquait les

quarante annees d'enseignement academique qu'il a assurees dans sa chaire de philosophic
naturelle, devenue physique experimental en 1802. Ce changement d'appellation corres-
pondait tres bien ä l'onentation expenmentale de ses cours de physique et de chimie On

peut d'ailleurs en juger par cette lettre, inseree dans le Journal de Geneve de 1789:

"L'experience vient heuieusement aider ä l'observation dans les sciences naturelles
eile tree, eile multiplie les faits, eile les reproduit sous les faces qui reflechissent le

plus de lumiere, sous les points de vue qui peuvent rectifier nos perceptions eile

devient entre les mains du Genie un instrument puissant pom ouviu des routes
nouvelles et pom assurer ses pas a mesure qu'il les pat court, elle dinge la science

vers tous les objets qui peuvent l'enrichir et auxquels elle devient profitable ä son

torn, les aits utiles, les aits agreables, I'economie domestique se ressentent de cette
hern euse influence

Et cependant, par une etrange fatalite, ce n'est gueres que de nos jours que la
marche experimentale, si simple, si fertile en decouveites, a ete suivie, la Physique,
cette science defaits, qui ne doit s'occuper que de leahtes, n'offiait entie les mams de

quelques Philosophes du siecle dermei qu'un recueil de ie\es plus ou moms
seduisants eile s'est appuyee des lors sur des fondements solides que l'experience lui
a fourni, on a rectifle ou elague des erreurs et des mutilites multiphees, la science
s'est rapprochee de la nature, elle s'est comme lenouvelee depuis vingt ans
seulement, et elle a produit dans ce court Intervalle de nouvelles bi anches egalement
interessantes etfecondes "25.

24 Cette courtoisie n'empechait pas Pictet de se montrer extremement ferme ä l'occasion, comme
tl sut l'etre ä l'egard du "Systeme du monde" imagine par Azais "Vous m'imputei d'asoir du a
quelqu'un que vous ne nommez pas qu'il n'y avait que des absuidites dans \otre Systeme, et sous
reclamez de moi le desaveu de ce traitement injuste - Je ne me rappeUe pas d'en as on paile a

personne qua Mr Prevost, qui haussait les epaules en m'ecoutant mats persuade, comme je le suis,
que ce Systeme fourmille d'absurdites et que c'est vousfaire beaucoup de mal que de ne pas vous dire a
cet egard la verite toute entictre.je vous declare aujourd'hui par ecrit que c'est mon opinion" (lettre ä

Azais, 31 dec 1806)
25 Lettre aux redacteurs du Journal de Geneve, publiee dans 1'edition du 28 nov 1789
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La correspondance avec le recteur Henri Boissier nous montre les efforts deployes

par Pictet, en qualite de Tribun, puis d'Inspecteur de l'Universite Imperiale, afin de

maintenir dans la Geneve annexee ä la France un etablissement d'enseignement

superieur digne de ce nom. Ces efforts ont ete couronnes par l'incorporation en 1809 de

l'Academie de Calvin dans l'Universite imperiale, en vertu d'un veritable Statut

d'exception.
De 1790 ä 1819, Pictet a egalement assure ad interim la direction de l'observatoire

de Geneve. A ce titre, il elabora notamment un projet de mesure d'un degre de meridien
et d'un parallele (fig. 3), pour lequel il esperait obtenir l'appui de la Royal Society. II
entendait egalement associer ä l'entreprise son correspondant Franz Samuel Wild (1743-
1802), directeur des salines de Bex, qui partageait ses passions geodesiques aussi bien

que geologiques. Ce projet, destine ä regier definitivement la question de la vraie figure
de la terre, fut victime d'une entreprise similaire du general Roy, par laquelle fut
determinee la distance entre les observatoires de Greenwich et Paris: eile avait coüte £

2000 ä la cassette royale, et le ministre William Pitt n'etait pas d'avis de recommencer
l'experience de sitöt.

Dans la premiere partie de sa vie, avant meme d'acceder ä la chaire de Saussure

(1786), Pictet a aussi consacre une bonne partie de son temps ä des recherches originales.
Des points de vue echanges avec plusieurs correspondants apportent quelques eclaircisse-

ments sur ce debut de carriere, brutalement interrompu ä l'oree des annees 1790 par la

perte du patrimoine familial.
Autant que l'eleve de Jacques-Andre Mallet, Pictet fut celui d'Horace-Benedict de

Saussure, pour lequel il realisa quelques travaux cartographiques et altimetriques. Ses

recherches sur la mesure des hauteurs par le barometre tiennent une grande place dans

cette correspondance, comme les releves de temperatures terrestres et maritimes
effectues par de Saussure. Le moment le plus interessant de leur collaboration tient

probablement ä leurs experiences conjointes sur la chaleur rayonnante, et ä Celles de

Pictet sur la reverberation apparente du froid. On peut egalement relever cette allusion ä

des experiences peu connues sur la chaleur des gaz:

"Je fais depuis quelques jours dans mes bons moments des experiences sur la
chaleur qui m'ont dejä offert des phenomenes bien interessants; il faudrait que vous
connussiez mes appareils pour que les details vous fussent intelligibles mais j'ai dejä
bien etabli que par une meme cause les corps se rechaujfent plus promptement et se

refroidissent plus lentement dans le vide que dans l'air et que la dijference est

considerable. II me reste ä chercher l'influence de la presence ou de Vabsence des

vapeurs dans l'air que la chaleur traverse, et les varietes que les dijferents fluides
aeriformes traites successivement de la meme maniere introduiront dans les

resultats"26.

26 Lettre ä Saussure, 20 nov. 1785.
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La correspondance avec Jean-Andre Deluc, physicien et geologue genevois etabli ä

Londres, debute par l'expose d'une serie d'experiences de Pictet sur la temperature des

couches inferieures de ['atmosphere: ce compte-rendu a d'ailleurs ete reproduit dans le t.

V des Lettres physiques et morales sur l'histoire de la Terre de Deluc (1780). Les deux

physiciens echangent principalement des points de vue sur la mesure des hauteurs par le

barometre, et sur les merites de l'hygrometre ä fanon de baieine con^u par Deluc,

compares ä ceux de l'hygrometre ä cheveu de Saussure. La politique, en particulier la
situation conflictuelle des annees 1781-82, occupe egalement une grande place dans ces

echanges, qui cessent pratiquement apres 1791, faute vraisemblablement d'activites
scientifiques de la part de Pictet: les tomes ulterieurs de ses Essais de Physique resteront
en effet ä l'etat de projet.

La theorie de la chaleur est egalement, avec les meteorites, au centre de la

correspondance avec Pierre Prevost. Curieusement, celle-ci ne debute veritablement

qu'apres la publication de VEssai sur le feu (1790), preuve, s'il en fallait une, que Pictet n'a

pas abandonne toute activite de recherche ä cette date. Le point d'orgue de cette
collaboration est l'echange de notes de mai 1804 ä propos d'une experience presentee par
Rumford comme un argument decisif en faveur de sa theorie vibratoire de la chaleur.
Prevost parviendra cependant ä l'expliquer en fonction de sa theorie du calorique
rayonnant, ä laquelle Pictet s'etait rallie des quelle avait ete formulee, en 179127.

Ici s'acheve notre apenju de la correspondance Pictet. La quete des documents n'etant

pas terminee, il est encore trop tot pour entrer dans davantage de details: les lettres

manquantes, principalement celles adressees ä Ampere, Dolomieu, Humboldt, Lametherie

ou Senebier28 apporteront assurement d'interessants complements, et sans doute quelques
retouches. Quant ä etablir des conclusions, il faudra pour cela attendre que soit realisee

l'etude critique de tout le fonds. D'ici lä, nous esperons que l'annonce de ce projet trouvera

un accueil favorable parmi les historiens des sciences, et plus generalement parmi tous

ceux que la notion de patrimoine intellectuel ne laisse pas indifferents...

L'auteur remercie particulierement MM. Jean-Claude Pont et Jean Cassaigneau

pour leurs remarques, et bien entendu les donateurs du projet Pictet, qui assurent le

financement de cette recherche.

27 II s'en explique dans une lettre ä Berthollet du 8 oct. 1803: "Vous adoptez sans reclamation p
154 et 187 ma mamere de considerer l'equilibre du feu et d'expliquer la reflexion apparente du froid
par la difference des tensions du feu aux deux foyers de reflexion reciproque J'ai renonce depuis
longtemps ä cette maniere de considerer cet equihbre Je crois ä present qu'il est toujours le resultat
d'echanges egaux, dans lesquels la chaleur specifique, la conductibilite, la faculte des surfaces etc.
entrent comme coefficients".

28 Mais aussi Celles ä Berthollet, Biot, Brewster, Cuvier, Davy, Hall, Playfair etc.
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